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U Humeur des Redtacs
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numéro précédent. Retard du principalement å la nou-
velle mise en page. La qualité se paie, mais le prix a pu
être un peu élevé I Ma¡s votre revue préférée ne recu-
lant devant aucun sacrifice, une nowelle structure rédac-
t¡onnelle a été mise en place, pour essayer d'accélérer
la phase finale, et permettre une parution plus réguliè
re. Cela ne sera pas encore parfait pour ce numéro, mais
nous espérons que tout va encore s?méliorer De la sorte,
nous éviterons de devenÍr ce que certains dénomment
n une publication å date de parution éminemment
variable r.

Pour devenir une publication régulière, il reste une à satis-

faire une condition :

íl nous faut des art¡cles à publier !lll!

Surtout sí l'on veut atteindre un rythme de croisière de
trois numéros par an, comme le désire le Président.
Mais cela nous semble peu réaliste pour l'instant. Msons
déjà une parution régulière de deux bons numéros, et
cela sera parfait.

Or quand nous regardons nos tiro¡rs. ¡ls sont pratique-
ment vides.
Vous n'avez vraiment rien à dire ?Je suppose que la plu-
part d'entre-vous tont autre chose que de contempler
béatement la télévision française, même en période de
jeux olympiques ou de coupe du Monde de football.

Nous avions espéré un moment recevoir quelques cour-
riers à publier : de félicitations...rien, d'encourage-
ments....néant, on aurait même accepté quelques
bonnes lettres de råleurs professionnels....même pas.

Décidément, la fibre d'écrivain se perd. Les membres de
la SLE ne risquent manifestement pas la crampe de
l'écrivain. Tout cela est plutôt désespérant pour les deux
ou trois malheureux qui se démènent pour essayer de
maintenir en survie notre Bulletin sans nom.

Le décompte des auteurs montre le nombre très restreint
de ceux-ci. Encore un grand merci aux Lépidoptéristes
qui ont fournis une grande partie des articles parus. Sont-
ils les seuls å réellement s'intéresser aux insectes, et sur-
tout à transcrire leurs observations ?

Ouelque chose est encore plus chagrinant. Nous avons
la chance de posséder dans l'Association plusieurs <r

Professionnels r de l'entomologie, ou des personnes
dont le mét¡er les met en rapport étroit avec l'entomo-
logie. Or, très peu d'articles, même de vulgarisation ont
été initiés par ces personnes. Ont-ils peur de passer le
barrage du < Comité de Lecture u ? Nous les rassurons
tout de suite. Celui-ci est beaucoup moins sévère que
celui de < Nature r. Et guand on observe les horreurs
qui passent le críble de ces revues d'élite, cela ne sera
pas pire chez nous, et il ny a pas de danger de détrui-
re le rayonnement internationalement local de notre
Bulletin.

Allez, tous å vos plumes, ordinateurs (c'est mieux pour
nous), ressortez vos carnets de notes, plongez dans vos
cartons à insectes, et montrez que l'Entomologie Lorraine
existe et est efficace.
Pour alimenter nos colonnes, tout est intéressant :

r votre courrier

' des notes de chasses
. des souvenirs et anecdotes entomologiques
. des lectures à faire partager
. des dessins, des photos

' des articles de fond, des inventaires
. des questions à poser aux autres membres

' votre vision de l'entomologie, de la protect¡on.
etc...

Concernant les inventaires, le Bureau a mis en route une
structure d'essai pour réaliser la cartograph¡e des lnsectes
de Lorraine. Très modestement, nous avons mis à l'ordre
dujour des insectes connus de tous et facilement recon-
naissables. Aussi, répondez nombreux, envoyez-nous vos
local¡tés d'observation. Nous pourrons ainsi construire
des cartes de répartition, qui agrémenteront l'icone
graphie de notre revue, et montrera ainsi que la Lorraine
n'est pas un désert entomologique.

D'avance Merci à Tous
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